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			Dédicace

			À celles et ceux qui rêvent aussi intensément qu’ils vivent.

			 

			Et à Louis, ce soleil illuminant ma nuit.

		

		 
			

			Note d’autrice

			Près de deux ans après avoir posé les premiers mots de cette histoire, la voici enfin au complet. J’espère que ce second tome D’or et de ruines vous plaira autant que son premier opus et qu’il répondra à vos attentes. Clôturer un tel univers a été bien plus complexe que je l’avais envisagé mais j’en suis d’autant plus satisfaite et fière. Cette aventure m’a rappelée à quel point j’aimais écrire, et surtout créer. Il n’existe pas plus beau sentiment de liberté que celui que l’on ressent en explorant nos rêves. Les miens ont toujours été mon refuge. Le temps de quelques pages, j’espère qu’ils pourront devenir le vôtre.

			Afin de tenir compte de toutes les sensibilités, je me permets de mettre en avant les quelques thématiques difficiles que vous pourriez rencontrer en vous plongeant dans cette lecture. Si vous ne souhaitez pas en savoir plus, je vous invite à passer directement à la page suivante mais, dans le cas contraire, sachez que ce roman traite notamment d’emprise, de mort, de deuil, d’abus et de maltraitance parentale, et qu’il comprend également des scènes de violences physiques ou verbales, de séquestration et de torture.
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			Prologue

			25 ans plus tôt

			Un orage grondait à Aracel, plongeant les couloirs du palais royal dans une obscurité précoce. Des rafales de vent violent ramenaient la pluie à travers les arcades, des flaques se formant ici et là sur le marbre. Le bas de la robe d’Esthe Caleus était gorgé d’eau alors qu’elle remontait à vive allure le corridor menant aux quartiers royaux. Un éclair déchira le ciel lorsqu’elle atteignit les portes menant aux appartements de la reine, illuminant le visage des gardes postés sur le seuil. L’un d’eux fit un pas en avant à l’approche de la princesse, l’expression contrite.

			Esthe s’arrêta, le rugissement du tonnerre accentuant celui qui faisait rage dans ses veines. Ses doigts se crispèrent sur le rouleau de parchemin humide enfermé dans sa paume. Elle espérait une erreur. Elle voulait croire à une erreur.

			— Laissez-moi passer, intima-t-elle au soldat lui bloquant toujours le passage.

			— Sa Majesté ne souhaite pas être…

			— Ne me faites pas répéter, Selor.

			L’homme baissa les yeux, pris au piège par l’autorité naturelle de la princesse. Beaucoup de choses avaient changé depuis l’ascension de Vega au trône, mais pas celle-là. Esthe, bien qu’elle eût toujours fait en sorte de se tenir éloignée des affaires de la cour, était profondément respectée par l’ancienne garde de sa mère. Elle n’en avait jamais abusé auparavant, mais aujourd’hui était différent. Tout serait bientôt différent s’ils ne la laissaient pas entrer dans cette pièce.

			À son plus grand soulagement, Selor fit un pas de côté, les épaules voûtées. Esthe le remercia d’un léger signe de tête, avant de s’avancer vers les portes et d’ouvrir les battants à la volée.

			Dans le grand salon éclairé de nombreux chandeliers, Vega était installée à table et mangeait tranquillement. Indifférente à l’entrée fracassante de sa sœur dans la pièce, la souveraine leva à peine les yeux dans sa direction et continua paisiblement à se sustenter. Son visage était froid et implacable, cruel presque à la lueur des bougies. Au fil des mois, il s’était transformé en un masque qu’Esthe ne reconnaissait pas.

			

			— Ma sœur, lâcha finalement la reine d’un air plat. Que me vaut ce plaisir ?

			Le détachement glacial de Vega ramena la fureur dans le sang de la princesse. Se souciant peu de l’eau que sa robe détrempée laissait dans son sillage, elle s’avança vers la table sur laquelle la souveraine était penchée et y lança sèchement la missive qu’elle tenait en main. Le regard de sa sœur se posa nonchalamment sur le document.

			— Pensais-tu réellement que je ne le découvrirais pas ?

			Ignorant la question d’Esthe, Vega posa ses couverts et s’empara de sa serviette. Lentement, elle commença à s’essuyer la bouche, l’expression impassible. Le désespoir prit soudain le pas sur la colère dans la poitrine de la princesse. Sa sœur avait beau avoir souffert de la mort de leur mère – le début de son règne taché par une perte terriblement douloureuse –, elle ne pouvait s’être métamorphosée à ce point. Il y avait forcément une autre explication.

			— Dis-moi que tu as changé d’avis, la supplia-t-elle alors. Dis-moi que c’est pour cette raison que tu as finalement décidé d’extraire la pierre du temple d’Auris et de…

			— Si c’est la réponse que tu veux entendre… la coupa la reine en se redressant.

			— Vega !

			

			Enfin, la souveraine regarda sa sœur dans les yeux. Le jade s’y trouvant avait toujours été semblable au sien, mais c’était à présent la seule chose qu’il leur restait en commun. La chaleur qu’ils renfermaient auparavant, la curiosité, l’humour, la joie… Rien. Il n’en demeurait rien. Cette constatation anéantit le peu d’espoir auquel Esthe avait réussi à s’accrocher jusque-là.

			— Tu n’en as pas le droit, souffla-t-elle, anéantie.

			— Je suis reine, rétorqua Vega, la tête haute malgré le poids de la couronne en argent posée sur son crâne. J’ai tous les droits.

			Furieuse, Esthe s’emporta et se saisit du parchemin qu’elle avait jeté quelques minutes plus tôt sur la table :

			— Pas celui-là ! La pierre a été confiée aux Caleus dans le seul but de maintenir l’équilibre entre les magies d’Elya et de Sohan ! Tu sais ce qui se trame sur le continent ! Je t’ai suppliée de considérer d’utiliser la pierre pour contrer l’avidité d’Alev Khorrash et pour préserver les Loar ! Manipuler la magie d’Auris pour toute autre raison serait…

			Un éclat de rage apparut soudain sur les traits de la souveraine alors que l’orage redoublait d’intensité au-dehors.

			Vega, le masque fissuré, interrompit vicieusement sa sœur :

			

			— Et pourquoi donc devrais-je me préoccuper de ce qui se déroule sur le continent ? Pourquoi devrais-je me préoccuper du sort des Khorrash et des Loar, alors qu’ils ont passé des décennies, des siècles, à traiter nos ancêtres et notre famille avec condescendance et mépris ? Notre mère s’est pliée toute sa vie à leurs exigences pour le bien de fragiles alliances et accords commerciaux. À quelle fin ? L’abandon d’une vaste majorité de ces traités dès la nouvelle de sa mort annoncée ?

			Noir. Vega était toujours vêtue de noir. Cela faisait plus d’un an à présent que leur mère était décédée et que Vega avait hérité du trône, mais elle portait encore des vêtements marquant son deuil et son chagrin. Esthe se demanda s’il s’agissait de la seule raison derrière cette folie. Ou si la décision de Perran Loar de ne pas honorer l’accord de mariage conclu entre les deux royaumes, sitôt Vega couronnée, avait attisé la haine qui suintait à présent de son ton, qui semblait nourrir dangereusement son âme.

			— Les Khorrash et les Loar n’ont jamais pris Nëven au sérieux, trop imbus de leurs pouvoirs, poursuivit Vega, venimeuse. Il est temps de leur faire réaliser leur erreur. Et je compte bien utiliser la magie qui nous a été offerte pour ça.

			Esthe vacilla d’horreur, le document enfermé dans son poing se transformant soudain en une enclume trop lourde à porter. C’était l’un de ses apprentis qui avait intercepté la missive, un peu plus tôt dans la journée. En commençant à la parcourir, la princesse n’y avait d’abord rien trouvé d’inquiétant. Après tout, ce n’était pas la première fois que Vega convoquait des alchimistes au palais d’Aracel pour leur réclamer des services plus ou moins obscurs. Ce ne fut qu’en poursuivant sa lecture que l’angoisse d’Esthe s’était densifiée ; jamais encore sa sœur n’avait requis l’utilisation de la pierre d’Auris dans ses expérimentations secrètes. Encore moins de magie élémentaire. Et son discours confirmait maintenant les pires hypothèses d’Esthe.

			« La magie qui nous a été offerte. »

			Vega avait en tête de détourner les pouvoirs de la pierre à son avantage. Comment ? La princesse n’en était pas certaine, mais les éléments en sa possession suffisaient à lui faire envisager le pire. Quand cette idée avait-elle émergé dans l’esprit de sa sœur ? Quand sa jalousie et sa fureur avaient-elles pris le pas sur sa raison ?

			Et, surtout, que faire pour l’arrêter ?

			— Notre mère aurait honte de toi.

			Les mots lui échappèrent, reflet de la sidération et du dégoût qui valsaient dans son cœur. Et ils étaient vrais. Jamais leur mère n’aurait autorisé une telle aberration. Jamais elle n’aurait utilisé la pierre pour autre chose que la mission originelle qui avait été confiée à leur famille. Jamais elle n’aurait risqué l’équilibre de ce monde à des fins égoïstes.

			Mais leur mère n’était plus. Et, de toute évidence, l’éthique des souverains Caleus s’était éteinte avec elle.

			

			Comme si elle avait lu dans les pensées de sa cadette, Vega trancha froidement, le regard empli d’austérité et de menace :

			— Tu ferais bien de te rappeler, Esthe, qui est ta souveraine à présent.

			Les deux sœurs se contemplèrent quelques secondes en silence. Un silence chargé d’un passé révolu, d’une complicité disparue, d’un amour perdu.

			Seulement quand son cœur lui fit moins mal, Esthe reprit la parole, résolue :

			— Bien entendu, Votre Majesté.

			En tournant les talons après sa révérence, la princesse porta sa main au collier qui ne la quittait jamais, symbole de son appartenance au cercle de confiance de Vega. Il fut un temps où elle aurait suivi sa sœur, ses projets, son ambition, jusqu’au bout du monde…

			Mais ce temps, lui aussi, était révolu.
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			La douleur évoluait par vagues. Parfois, elle n’était rien de plus qu’un murmure courant dans les veines d’Ella. Parfois, elle était semblable à un feu vicieux la rongeant de l’intérieur. Parfois encore, elle était si violente, si cruelle, qu’elle la plongeait dans une nuit agitée et abyssale.

			Parfois, comme maintenant, Ella ne la sentait plus. Soit car le supplice n’avait pas encore recommencé, soit parce qu’il l’avait conduite dans cet état de suspension juste avant le précipice. Au fil des jours, la princesse avait de plus en plus de difficultés à les distinguer.

			Des silhouettes se pressaient autour d’elle, dansant à la périphérie de sa vision. Elle les voyait s’affairer dans les reflets flous et obscurs du plafond et murs de verre qui constituaient les limites de sa prison. Planter des tubes froids sous sa peau. Récolter son sang après chaque session. Injecter une substance semblable à de la lave dans ses veines. Creuser une multitude de trous dans son corps.

			Au départ, elle avait supplié. Les premiers jours, elle avait cherché à attirer leur attention, espéré les raisonner, tenté de trouver réponses à ses questions. Avant de comprendre que c’était peine perdue. Avant que les jours ne se transforment en un brouillard vacillant et confus.

			Ils parlaient, pourtant. À chaque fois qu’ils la pensaient délirante ou inconsciente, les alchimistes de Vega chuchotaient entre eux, mettant à l’épreuve leurs nouvelles hypothèses. Comment Esthe avait-elle accompli une telle prouesse ? S’était-elle injectée un dérivé de la pierre d’Auris pendant sa grossesse ? Se l’était-elle administrée personnellement ou avait-elle cherché à contaminer l’un des fœtus directement ? À moins qu’elle n’ait commencé à l’inoculer à la princesse après sa naissance ?

			Une expérience. Ella n’était rien de plus qu’une expérience. Et elle avait réalisé que cette vérité à elle seule était la plus atroce des souffrances.

			Une silhouette se figea soudain près de la stèle en marbre sur laquelle la princesse était entravée. Ses longs doigts froids se promenèrent un instant sur la peau nue d’Ella, s’attardant sur les aiguilles dans sa chair et toutes ses entailles pas encore cicatrisées. La princesse cligna des yeux, une fois, deux fois. Le frottement sur sa peau ravivait la douleur, la ramenait à la conscience. Elle se souvenait à présent. Un énième elemental venait d’être utilisé pour la saturer de magie – le neuvième peut-être aujourd’hui –, et elle avait senti son corps approcher de sa limite sans pour autant la dépasser. Le pouvoir dans ses veines devenait de plus en plus robuste au fil de leurs tortures, de plus en plus résistant. Au plus grand plaisir de Sa Majesté.

			Vega Caleus souriait d’un air satisfait, penchée par-dessus le corps meurtri de sa nièce. Un instant, ses ongles s’accrochèrent aux liens d’ambre noués autour des poignets et des chevilles de la princesse. Ella frissonna malgré elle, la friction ravivant la sensation désagréable qu’elle ressentait constamment au contact de ces entraves.

			Contre-nature.

			Ils avaient beau ne pas impacter ses pouvoirs, elle comprenait maintenant pourquoi ces liens lui avaient toujours généré un tel sentiment de malaise. Ils avaient été conçus pour réprimer la magie, la soumettre, la contenir. Ils créaient un déséquilibre. Tout ce contre quoi le murmure dans son sang luttait.

			— Ne me regarde pas comme ça, Anabella.

			La princesse n’avait même pas réalisé qu’elle fixait à présent la souveraine avec intensité. Elle se sentait trop faible pour formuler quoi que ce soit, mais cela ne l’empêchait pas de lui transmettre par son regard tout ce qu’elle n’avait plus la force de dire à voix haute. Sa haine. Sa détresse. Sa peur. Son chagrin.

			Quand en aurait-elle assez ? Quand tout ce supplice prendrait-il fin ? Ne lui avait-elle pas déjà suffisamment pris ?

			— Ce n’est pas ma faute, après tout. Si ta mère ne m’avait pas volé la pierre, je n’aurais pas besoin de toi de cette manière.

			Les doigts de Vega vinrent se poser sur la joue d’Ella alors qu’une larme glissait de la paupière de cette dernière. La princesse aurait voulu tourner la tête. Fuir ce contact qui faisait remonter la bile dans sa gorge. Mais elle ne pouvait pas. Elle était trop épuisée. Trop faible. Trop lasse.

			— Sache que tu m’es très précieuse, Anabella. Grâce à toi, un nouvel équilibre s’apprête à voir le jour.

			« Tu es précieuse, Ella. »

			La princesse ferma les yeux, nauséeuse. Elle ne voulait pas entendre. Pas savoir. Ni ce que Vega cherchait vraiment à obtenir en exploitant son sang. Ni l’impact que cela aurait sur l’avenir de Mëora. Sur celui de Keres.

			« Je te retrouverai toujours. »

			Ella s’empressa de tirer sèchement sur ses liens, la douleur chassant instantanément ses souvenirs. Elle ne voulait pas entendre. Pas savoir. Ella ne voulait plus penser.

			

			Le regard de la reine, si semblable au jade de celui de sa mère, se fit soudain glacial.

			— Ne t’avise pas de résister, Anabella. D’une manière ou d’une autre, j’obtiendrai tout ce que je désire de toi.

			Le sang se mit à bouillir dans les veines de la princesse, comme si la magie d’Auris tentait de se rebeller contre les mots de la souveraine. Résister ? Le pouvait-elle vraiment ?

			Sans lui prêter davantage attention, Vega s’éclipsa, remplacée par la valse d’alchimistes prêts à conduire une nouvelle session d’expérimentation.

			Un autre corps remplaça bientôt celui de la souveraine au chevet d’Ella et le murmure revint aux oreilles de la princesse, lui indiquant la présence de magie.

			Un elemental. D’air, à en croire la tension soudain présente dans l’atmosphère. Il paraissait tout aussi faible et exténué que la princesse. Ce qui ne l’empêcha néanmoins pas de projeter toute l’intensité de ses pouvoirs dans sa direction. Des heures. Cette session sembla durer des heures, durant lesquelles Ella sentit la magie de l’elemental courir le long de sa peau, surcharger ses veines, s’infiltrer dans ses poumons, lutter contre la sienne. Les aiguilles et les tubes plantés toujours plus profondément dans son corps. Les incisions toujours plus nombreuses dans sa chair. Jusqu’à celle de trop.

			Les yeux d’Ella roulèrent dans leurs orbites, son dos s’arqua sur la table.

			

			Une expérience. Un outil. Un moyen pour arriver à une fin. Rien de plus. Rien de moins.

			L’elemental d’air, vidé entièrement de son énergie, perdit connaissance en premier, s’effondrant sur le sol. Ella le suivit de près.
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			Il était plongé dans une obscurité impénétrable, brutale. Ses ombres n’avaient jamais été aussi denses autour de lui, agitées d’une violence étouffante. Comme si en disparaissant, elle avait pris toute la lumière du monde avec elle. L’empêchant de remonter à la surface. L’enfermant dans une nuit infinie. Une éclipse éternelle.

			Il aurait dû la haïr. Par Sohan, il devrait la haïr. Mais une autre émotion rugissait dans son sang. Une autre vérité s’imposait dans son cœur.

			Il aurait dû la haïr.

			Au moins autant qu’il voulait la voir revenir.
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			À chaque fois qu’Ella finissait inévitablement par s’évanouir dans la salle au plafond de verre, elle était ramenée dans sa cellule. La pièce était étroite et dépourvue de mobilier, si ce n’était pour le lit recouvert d’un fin matelas sur lequel on l’allongeait toujours. Aucune fenêtre ne perçait les murs, si bien qu’à chaque fois que la princesse reprenait conscience, elle ne pouvait estimer l’heure qu’il était. Peut-être était-ce pour cette raison qu’elle ne parvenait plus à se souvenir depuis combien de temps elle était enfermée à Aracel.

			Ella gémit alors qu’elle revenait à elle, le corps constamment plus douloureux. Elle souffrait de migraines lancinantes depuis plusieurs jours, mais ne savait en déterminer la cause exacte. La malnutrition ? L’alitement prolongé ? Le sang extrait en trop grande quantité de ses veines ? L’exposition incessante à la magie ? Elle était soumise aux pouvoirs de plusieurs elementals en même temps à présent, son immunité devenant de plus en plus persistante. Et les alchimistes continuaient à la drainer, encore et encore, comme exaltés par cette résistance toujours plus marquée.

			La princesse ne savait quand ils en auraient assez. Ni ce qu’il adviendrait d’elle lorsque ce serait le cas.

			Frissonnante, Ella s’efforça d’entrouvrir les yeux. Elle sentait quelqu’un s’agiter près de son lit, certainement l’une des servantes chargées de sa toilette et de ses soins depuis son arrivée à Nëven.

			Doucement, la princesse tourna la tête, la vision encore trouble de fatigue. La jeune femme en robe grise ne lui était pas familière. Du moins, c’était la première fois qu’Ella la voyait à son chevet. Elle avait la peau foncée et des tresses serrées collaient ses cheveux contre son crâne. Quelque chose tressauta dans la poitrine de la princesse. L’inconnue ressemblait étrangement à…

			— Azel ?

			Les mots lui échappèrent, comme des morceaux de verre dans sa gorge. Surprise, la jeune soigneuse qui était en train d’essorer un linge propre au-dessus d’une petite bassine se figea. Sa silhouette devint finalement nette aux yeux d’Ella.

			— Vous devez vous tromper, lui répondit-elle calmement. Je m’appelle Yara.

			

			Le cœur d’Ella rata un battement, douloureux. Pendant une seconde, elle avait cru que…

			Peinée, la princesse ramena son regard las sur le plafond.

			Ne pas penser. Ne pas se souvenir. Ne pas espérer.

			La soigneuse se remit à l’œuvre, appliquant son linge humide sur la peau nue des bras et jambes de la princesse. Après quelques secondes de silence, elle reprit doucement la parole :

			— J’ai connu une Azel. Nous étions au grand orphelinat de Zor ensemble, du temps où il existait encore. Les anciennes l’ont envoyée sur le continent avec les autres enfants elementals quand la reine Vega a commencé à les réclamer pour ses expériences. Je ne sais pas ce qu’elle est devenue, mais je garde un beau souvenir d’elle.

			Était-ce ce qui avait poussé Esthe à voler la pierre d’Auris et à prendre la mer pour Mëora ? Ces expériences ordonnées par Vega ? Il était évident que cette dernière avait, à un moment, décidé d’utiliser la pierre pour ses propres desseins ; bien qu’Ella eût encore des difficultés à comprendre l’implication des elementals dans ces expérimentations, celles-ci étaient de toute évidence très peu éthiques et morales. Et si, en plus de vouloir stopper Alev, sa mère avait en premier lieu voulu mettre fin aux projets de sa sœur ?

			La confusion accentua la migraine contre les tempes de la princesse, qui s’empressa de disperser ses pensées. Peu importait l’objectif initial de sa mère, la conclusion restait la même : Esthe avait échoué.

			Inconsciente du trouble de sa patiente, Yara continua, curieuse :

			— Et vous ? Comment avez-vous rencontré votre Azel ?

			Ne pas penser. Ne pas penser. Ne pas penser.

			Ella ferma les yeux dans l’espoir de chasser le prénom d’Azel de son esprit, sachant ce que son souvenir risquait de ramener avec lui. En vain.

			Un fleuve aux rives gelées. Un village à flanc de falaise. Une étreinte dans l’angle d’un mur. Des ombres sur un bateau. Une lutte sous la pluie. Du sang sur les pavés. Un pont invisible au bord d’un précipice. Un coucher de soleil sur l’océan. Un baiser sur un balcon. Des promesses murmurées sous la chaleur des draps. Un éclair de lumière dans la nuit. Un collier dans une main tendue. La haine dans son regard.

			« Je te tiens. »

			« Il est déjà trop en moi. »

			« Traîtresse. »

			« Il fallait que ce soit toi. »

			« Je te le jure. »

			« Fuis, Ana. »

			

			« Comment oses-tu t’adresser à lui ? »

			« Tu m’aurais tuée. »

			« Je le peux encore. »

			Tout cela pouvait-il s’arrêter ?

			— Je vous fais mal ?

			Ella rouvrit vivement les paupières. Yara la contemplait avec inquiétude, la main une fois de plus en suspension au-dessus des plaies de la princesse qu’elle avait commencé à désinfecter.

			— Vous pleurez, précisa la soigneuse face à son absence de réponse.

			Faible, Ella porta une main à sa joue. Quelques larmes lui avaient en effet échappé. Elle les chassa en ramenant son attention sur le plafond.

			Ne pas penser. Ne pas penser. Ne pas penser.

			Son bras retomba mollement sur le matelas.

			— Vous ne devriez pas me parler, répliqua la princesse, le ton rauque.

			— Comment ça ? s’interrogea la soigneuse en reprenant sa tâche.

			— Je ne pense pas que vous y soyez autorisée.

			Aucune de ces prédécesseuses n’avait jamais accordé le moindre mot ou regard à Ella. Pas plus que les gardes ou les alchimistes l’entourant quotidiennement. Mais Yara haussa les épaules, indifférente :

			— Je suis nouvelle. J’ai dû manquer certaines instructions.

			Du coin de l’œil, Ella l’observa poursuivre son œuvre. Sa désinvolture était étonnante. La plupart de la cour de Vega semblait soumise de peur à ses demandes. Yara, bien que jeune et novice, devait tout de même savoir qu’il était dangereux de s’opposer aux désirs de sa souveraine. Alors pourquoi ne s’en préoccupait-elle pas davantage ?

			— Je me demande si c’est bien vous.

			Perplexe, Ella ramena une énième fois son attention sur le visage de la soigneuse. La migraine commençait à faire apparaître des points sombres dans son champ de vision. Si on venait la chercher bientôt pour une nouvelle session dans la salle de verre, elle risquait de ne pas y rester consciente bien longtemps.

			— De quoi… parlez-vous ? souffla-t-elle, grimaçante.

			— Les anciennes de l’orphelinat. Elles nous contaient souvent la même histoire. Une légende plutôt. Murmurée à Nëven depuis les jours d’éclipse. Elle parlait d’une princesse aux trois couronnes, destinée à se sacrifier pour la paix de trois royaumes.

			Une légende ? Un sacrifice pour sauver trois royaumes ?

			La douleur dans le crâne d’Ella commença à se transformer en nausée.

			

			— Je… je ne suis pas une princesse… aux trois couronnes, s’efforça-t-elle de formuler alors que Yara posait un plateau de nourriture sur une table de chevet à côté de son lit de fortune.

			Un silence. Puis un sourire.

			— N’en avez-vous pas déjà deux ?

			Khorrash par son père. Caleus par sa mère. Ella était bien l’héritière légitime de deux trônes, de deux royaumes.

			Elle aurait donné n’importe quoi pour que cela ne soit pas le cas.

			— Vous devriez manger, ajouta encore Yara en rassemblant ses affaires. Vous aurez besoin de force lorsqu’ils viendront vous chercher.

			Les doigts d’Ella se crispèrent sur le matelas. Elle en avait assez de tout ça.

			Mais lorsque Yara disparut enfin, refermant la porte de la cellule derrière elle, les yeux de la princesse s’attardèrent tout de même sur l’assiette placée à ses côtés. « Un sacrifice », avait-elle dit ? Ella se sentit soudain particulièrement inspirée par l’idée.
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			— Tu es vraiment sûr que c’est une bonne idée ?

			Les eaux noires de la mer de Nerin roulaient paresseusement sous le plancher de la chaloupe. La nuit était tombée depuis plusieurs heures, camouflant leur approche vers le pied des falaises d’Aracel. Le palais royal s’élevait à plusieurs dizaines de mètres au-dessus d’eux, la pâleur de ses remparts tranchante dans l’obscurité. Sa silhouette fantomatique était chargée de souvenirs. D’incertitudes. D’actes manqués.

			Il y a… J’ai vu quelque chose dans les catacombes. Je… je crois qu’ils y retiennent des elementals.

			Cayden serra les poings. Il avait été confronté à suffisamment de mercenaires engagés par Vega sur le continent pour savoir qu’elle convoitait elle aussi les elementals depuis longtemps. Malheureusement, trop pris par la menace d’Alev, les Mains Noires n’avaient jamais pu en faire leur priorité. D’une certaine manière, il avait fermé les yeux sur les agissements de la reine, trop conscient peut-être qu’il n’avait aucun moyen de l’arrêter. Il aurait dû s’en préoccuper davantage. Chercher à comprendre le sort qu’elle leur réservait. Essayer, à l’instar de ceux conduits vers Zéhir, de les sauver.

			Se sentirait-il moins coupable alors ? Aurait-il moins peur à l’idée de ce qu’elle avait pu endurer ?

			La magie grondait en lui, suppliant de détruire, d’annihiler. Il s’efforça de repousser les ombres. De se calmer. De respirer.

			— Non.

			Le prince n’était plus sûr de rien depuis plusieurs semaines. Si ce n’était du désespoir constant dans ses veines.

			— Voilà qui est rassurant.

			Cayden s’arracha à la contemplation du palais pour se tourner vers l’origine du grommellement dans son dos. Azel le dévisageait avec prudence, installée au fond de leur embarcation. Nëven avait beau être la terre natale de la jeune femme, le prince savait à quel point il lui coûtait de se trouver si proche de ces côtes. Elle comme Neil, dont le mécontentement s’était déjà estompé, s’étaient pourtant portés volontaires dès qu’il avait mentionné l’idée de cette mission insensée. Et malgré ses nombreuses tentatives pour les en décourager, aucun d’eux n’avait jusqu’à présent flanché.

			— Tu n’es pas obligé de le faire, Neil. Je peux…

			— Tu ne peux rien du tout, Cayden. Pas dans cet état. Et je pense que nous avons suffisamment d’une guerre à gérer sur le continent. Pas besoin d’un incident diplomatique supplémentaire.

			Le prince ramena son attention sur la falaise devant lui, le regard sombre et aussi agité que la magie dans son sang. La frustration lui rongeait la poitrine, mais il savait que son compagnon avait raison. Ses pouvoirs étaient trop instables, incontrôlables, impétueux. Son intervention ne leur serait d’aucune aide ce soir, peu importait le besoin qu’il ressentait de fouiller lui-même les moindres recoins de ce château. De chercher. De retrouver.

			« Je te retrouverai toujours. »

			Celle que tu cherches.

			Depuis plus d’un mois, deux vérités se battaient violemment dans son cœur sans qu’il ne parvienne à les départager. Chacune le menait néanmoins toujours à la même conclusion. La même nécessité. La même urgence.

			— Ramène-la, Neil.

			En réponse, le vent se mit à rugir sous le ciel étoilé, secouant le silence de la nuit.
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			Le champ de vision d’Ella commençait à s’assombrir. Trois elementals avaient déjà été extraits de la salle aux murs de verre, totalement vidés de leur pouvoir. Seul le quatrième tenait encore debout, ses membres tremblants sous la pression de la magie qu’il expulsait vers la princesse sans discontinuer depuis de trop nombreuses minutes.

			Exténué, il flancha, l’un de ses genoux percutant le sol au pied de la table de marbre. Si Ella tournait la tête, elle pourrait certainement croiser son regard. Mais constater la souffrance d’un elemental de plus ne l’aiderait pas à contenir la sienne. Ni à arrêter le sang qu’elle sentait inlassablement s’écouler de ses veines.

			Ella était tellement fatiguée de tout ça.

			

			— Encore, intima l’une des alchimistes de Vega, occupée à réajuster les fioles fixées à certaines entailles sur le corps de la princesse.

			— S’il vous plaît, gémit l’elemental. Je… je ne peux plus, s’il vous plaît.

			Ella ne savait quel moyen de pression Vega détenait sur chacun des prisonniers qu’elle avait vu défiler autour d’elle au fil des jours. Elle devinait néanmoins qu’il devait être suffisamment important pour qu’aucun d’eux n’ait jamais pris le risque de se rebeller. Pour pouvoir user de leur magie dans la salle de verre, ils étaient en effet séparés de leurs liens d’ambre à leur arrivée. Rien ne les empêchait alors de manipuler leurs pouvoirs à leur guise, quitte à se retourner contre leurs geôliers. Mais jamais aucun elemental chargé de s’en prendre à la princesse n’avait semblé envisager cette idée. Ella ne leur en voulait pas pourtant. Maintenant qu’elle était familière du sadisme de la reine, elle ne pouvait leur reprocher leur docilité.

			— Encore, répéta l’alchimiste, indifférente.

			Un sanglot échappa à l’elemental agenouillé sur le sol, attirant le regard de la princesse malgré elle. Il était jeune, trop jeune, et le souvenir d’Arim, l’adolescent jongleur qu’elle avait secouru il y a plusieurs mois à Ozlit, juste après son évasion du château de son père, s’imposa à elle. Même leur magie était semblable. Brûlante. De feu.

			Les yeux du garçon s’accrochèrent aux siens, implorants.

			

			— Je suis désolé, murmura-t-il, les lèvres tremblantes.

			Ella ramena son regard vide vers le plafond alors que l’elemental de feu se redressait difficilement. Le laboratoire était pratiquement désert à cette heure, comme c’était à présent de plus en plus souvent le cas lorsqu’elle approchait de sa perte de connaissance. Sa résistance à la magie augmentant, les journées – ou les nuits, Ella n’en avait aucune idée – étaient devenues de plus en plus longues. Les alchimistes se relayaient, mais ils étaient moins nombreux en fin de session. Même Vega ne s’était plus imposée à Ella depuis plusieurs jours, probablement lassée par le rythme répétitif des tortures infligées à la princesse.

			Cela tombait bien. Ella en était lasse, elle aussi.

			« Je n’en peux plus. »

			« Désolé. »

			Quand la magie de l’elemental recommença à courir sur la peau d’Ella, cette dernière ne se contenta pas de l’encaisser cette fois. Car son don d’immunité, bien que la princesse se soit démenée pour qu’il s’agisse du seul porté à la connaissance de sa tante, n’était pas l’unique pouvoir en sa possession. Il ne l’avait jamais été.

			Fermant les yeux, Ella se mit à absorber. Discrètement. Petit à petit. Ce fut au fur et à mesure des sessions dans le laboratoire que cette faculté lui était apparue plus clairement, bien qu’elle avait déjà eu l’occasion de se manifester par le passé à quelques reprises. Dans la cale d’un bateau plongée dans l’obscurité. Dans une cellule aux murs lardés d’ombres. Dans la chambre d’une auberge. Dans le couloir d’un château. À l’époque, elle n’avait pas compris l’origine de cette sensation dans ses veines. Elle avait même cru qu’il s’agissait d’un effet secondaire de son immunité, parfois surchargée par un flot trop intense de magie.

			Une saturation, colorant le sang dans ses veines.

			Noir et ambré.

			Egan.

			Cayd…

			Ella ferma les yeux, accablée, mais s’efforça de repousser une énième fois ses
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